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Le maintient de la biodiversité des ressources génétiques aquacoles représente une 

nécessité notamment pour l’aquaculture (espèces domestiquées à forte valeur ajoutée), la 

sauvegarde d’espèces fragiles voire sauvages dont la survie est potentiellement menacée à 

court ou moyen terme… 

En dehors de la conservation in situ, une alternative réside dans la maîtrise des 

biotechnologies de cryoconservation et de régénération à partir desquelles les cellules 

cryoconservées porteuses de l’information génétique pourront être utilisées à des fins de 

reconstruction d’individus. Si le sperme est abondamment présent dans les 

cryoconservatoires, il ne conserve que 50% du génome parental, les œufs et embryons ne 

sont, quant à eux pas congelables chez les poissons contrairement à leurs équivalents 

mammaliens. Les cellules somatiques diploïdes représentent une alternative majeure 

indispensable au maintient de la diversité génétique chez les poissons.  

La nageoire constitue un réservoir cellulaire de choix, de part son prélèvement non 

invasif et sa capacité de régénération in vivo. L’obtention de cellules somatiques issues de 

cultures primaires d’explants de nageoire est globalement acquise chez plusieurs espèces de 

poissons et les techniques de cryoconservation cellulaire s’avèrent peu problématiques. Le 

recours aux cellules cryoconservées suppose en revanche la maîtrise du transfert nucléaire 

permettant la régénération des individus initiaux. Brièvement, la technique consiste à injecter 

le noyau d’une cellule de nageoire cryoconservée dans un ovocyte receveur d’une espèce 

proche pour générer un embryon reconstitué appelé hybride nucléocytoplasmique ou clone. 

Aujourd’hui, la régénération de poissons par transfert nucléaire somatique à partir de 

cellules cryoconservées se révèle complexe. En effet, des mortalités massives sont observées 

chez des embryons reconstitués au-delà du stade 1000 cellules, et les pourcentages d’alevins 

viables obtenus sont très faibles (<10%). L’hypothèse d’une mauvaise et/ou imparfaite 

reprogrammation du génome du noyau somatique donneur, conduisant à des défauts 

d’expression des gènes au cours du développement précoce, pourrait en partie expliquer les 

faibles taux de succès rencontrés. Dans ce cadre là, nous nous sommes intéressés à 

reprogrammer le génome de la cellule de nageoire, avant son injection dans un ovocyte 

receveur, vers un état moins différencié proche de celui des cellules embryonnaires, les plus 

aptes à redonner un individu. Les expérimentations de reprogrammation in vitro ont été 

envisagées par des traitements chimiques et extraits ovocytaires ciblant les marques 

épigénétiques de l’ADN et principalement la méthylation connue pour verrouiller l’expression 

de certains gènes du développement embryonnaire précoce. L’attendu de ces recherches est 

une amélioration de l’aptitude de ces cellules modifiées à régénérer des individus après 

transfert nucléaire somatique. 

Pour conclure, la cryoconservation de cellules somatiques permettant la préservation 

des ressources génétiques est possible aujourd’hui. En revanche, la régénération d’individus 

par transfert nucléaire, technologie prometteuse, reste encore à un stade de recherche 

scientifique.  
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